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Note de l’éditeur 

Shahid Aziz 

C’est la première tentative par l’association 
Ahmadiyya pour la propagation de l’Islam de 
diffuser l’Islam dans la langue francophone au 
moyen d’un magazine mensuel. Nous prions Al-
lah d’en permettre la réussite 

Le lecteur peut se demander: Quelle est  
l’utilité d’un autre magazine sur l’Islam en Fran-
çais? La réponse est que notre vision du monde 
et notre interprétation de l’Islam sont dif-
férentes. Nous respectons les fondateurs de 
toutes les religions comme les personnes qui 
furent élevées par Allah pour guider l’humanité  
en leur temps et en leur pays, et ils sont tous 
égaux. 

Nous croyons que les adeptes de toutes les 
religions doivent vivre ensemble en paix en dis-
cutant de ce qu’offrent leurs religions pour 
résoudre les problèmes de l’humanité. Il n’y a 
pas de place dans l’Islam pour la contrainte que 

ce soit pour embrasser l’Islam ou pour demeurer 
en son sein. Le Jihad ne signifie pas une guerre 
violente mais possède une signification plus large. 
Cela correspond à un effort personnel pour se pu-
rifier et pour devenir un modèle à suivre pour les 
autres, aussi bien que pour porter le message de 
l’Islam dans tous les coins du monde en usant de 
tous les moyens à disposition. Cependant, si les 
Musulmans sont violemment attaqués, ils ont le 
devoir de se défendre de la même manière que 
l’Islam n’enseigne pas le pacifisme.  

Nous croyons que le Saint Prophète Muham-
mad était le tout dernier prophète. Après lui, au-
cun prophète ne peut venir, que ce soit un nou-
veau ou un ancien. Tous ceux qui récitent la kalmia

– La profession de foi Musulmane et n’appellent 
pas d’autres tells personnes kafirs sont considérés 
comme des Musulmans, et respectés comme tes. 
C’est à Allah de décider, au Jour du Jugement, qui 
avait raison et qui avait tort. Allah n’a donné à au-
cun humain l’autorité de le décider. 

Le fondateur du Mouvement Ahmadiyya , Haz-
rat Mirza Ghulam Ahmad, fut le moujaddid - le 
réformateur en religion, élevé par Allah pour 
défendre l’Islam au cours du  quatorzième siècle  
de l’ère Islamique. Le Saint Prophète Muhammad 
(la paix et la benediction d’Allah soit sur lui) lui 
conféra le titre de Messie car il devait défendre 
l’Islam contre les missionnaires Chrétiens et le 
titre Mahdi car il devait guider les Musulmans. 

Mon cheminement vers l’Islam 

Christopher Ibrahim Bradley 

(Nouvelle Zélande) 

Ceci est mon histoire racontant comment j’en 
suis venu à accepter la vérité selon laquelle  la paix 
et le Bonheur sont arrives dans ma vie en  accep-
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tant l’Islam. Je suis né à Auckland, en Nouvelle 
Zélande dans une famille Catholique et j’ai été 
baptise très jeune. En grandissant j’ai reçu une 
certaine éducation et influence religieuse. J’ai 
essayé d’aller à l’église de temps à autres mais 
cela ne représente guère plus de quelques se-
maines. Je suppose que cela peut être impute au 
fait que je ne me suis jamais senti chez moi au 
sein de l’église et que je n’étais pas satisfait de 
ce qu’il m’y était enseigné. Ainsi pendant des 
années j’ai essayé de trouver la vérité ailleurs 

sans savoir où j’allais la trouver. 
Je me rappelle que, lorsque j’étais au secon-

daire, pendant le cours quotidien de sciences 
sociales nous avions étudié les différentes croy-
ances  dont l’Islam. Du fait de ma curiosité je 
suis allé à la bibliothèque de mon école et y 
avait trouvé une copie  de la traduction Anglaise 
du Saint Coran par Maulana Muhammad Ali 
parmi quelques autres traductions. Ce qui 
m’avait séduit dans cette traduction était la 
manière dont le Saint Coran était magnifique-
ment traduit avec ses notes explicatives et en 
parallèle le texte en Arabe. Cet ensemble me fut 
facile à comprendre, bien que non-Musulman. 
J’ai aussi tapé par curiosité le mot “Musulman” 
sur un moteur de recherche Internet et le pre-
mier résultat qui apparut coincidemment celui 
de www.muslim.org (Le site du Mouvement de 
l’association Lahore Ahmadiyya aux USA) et leur 
avait envoyé un e-mail leur demandant plus 
d’informations concernant l’Islam. Mal-
heureusement à ce moment ils n’ont pas ré-
pondu à mon e-mail. Peut-être que Dieu atten-
dait un meilleur moment pour que je receive la 

vérité.  
Pendant quelques années après cela, j’ai perdu 

mon intérêt pour la religion et n’eut en conse-
quence aucun sens donné à ma vie et, de la moitié à 
la fin de mon adolescence, j’ai fait la fête et j’ai bu 
avec mes pairs. Au moment de quitter le secon-
daire, j’ai commence à me demander si c’était moi 
qui buvait la bouteille ou si c’était la bouteille qui 
buvait la vie hors de moi. Je n’ai jamais semblé 
trouver le bonheur dans l’alcool. Au fond, j’ai voulu 
devenir une meilleure personne et le mode de vie 
que j’avais ne me le permettait pas. Je n’ai pu 
m’empêcher de penser “Si je mourais demain, où 
irai-je? Y a-t-il une vie après la mort? J’ai senti que 
Dieu me disait de changer mes habitudes, que 
j’avais besoin de cela pour devenir meilleur et qu’il 
était temps d’accepter la réalité.  Donc une nou-
velle fois j’ai commence à chercher aussi bien dans 
la Chrétienté que dans les croyances non Chré-
tiennes, incluant le Bouddhisme, et le movement 
de la Hare Krishna ainsi qu’en quelques autres. 
Cependant, un jour je fus tenté une nouvelle fois 
d’étudier l’Islam en dépit des points de vue nega-
tifs médiatiques et sociétales tels qu’étaient ceux 
de l’Ouest concernant cette foi. Me remémorant la 
traduction de Maulana Muhammad Ali que j’avais 
vue au secondaire quelques années auparavant, j’ai 
decidé d’acheter cette traduction du Saint Coran 
sur Internet. Je n’ai pas pu m’arrêter de lire ce texte 
et de m’imprégner du message contenu dans ses 
pages, et sus avec certitude que ce que je lisais ve-
nait de Dieu. Je me sentais bien et était pleinement 
satisfait de ce que je lisais. J’appela une commun-
auté Musulmane Locale, ici en Nouvelle Zélande, et  
pris les disposition pour ma première visite dans 
une Mosquée. Et en ce jour du 25 Mai 2011 j’ai re-
cite la Shahadah (le Crédo de l’Islam) pour la pre-
mière fois et devins un Musulman recevant le nom 
de Ibrahim. Avant de me convertir je gardais à 
l’esprit que ce serait très dur de devenir Musul-
man, à cause des cinq prières quotidiennes, du 
jeûne, et de l’apprentissage de l’Arabe, mais je 
devins malgré tout, en dépit de ces hesitations, un 
Musulman car je savais que c’était le bon choix 
pour moi.  Les dernières paroles de Maulana Mu-
hammad Ali furent “Le Coran se répandra par lui 
même”,  Je confirme cela par moi-même  en attes-
tant qu’avant de me convertir à l’Islam, je n’ai ja-
mais connu de Musulmans et ce fut uniquement 

Le culte Bouddhiste - La position debout 
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Ghulam Ahmad. Tandis que je lisais des ouvrages le 
concernant ainsi que ses propres écrits, j’ai senti 
que cet homme n’avait rien à voir avec l’incom-
préhension et les prejudges que j’avais à l’égard des 
Musulmans. Je ne pouvais pas croire que cet homme 
pouvait être un ennemi de l’Islam. Il a défendu la 
religion Islamique jusqu’à sa mort, autant de son 
vivant qu’aujourd’hui l’Islam est l’une des religions 
les plus incomprises, et est vue comme une croy-
ance sombre et barbare, et est attaquée par de 
telles critiques. Alors que je lisais ses écrits, je ne 
pouvais m’empêcher d’être impressionné par la 
manière dont il a présenté et vu le Coran intègre tel 
qu’on le trouve dans le Saint Coran et dans la per-
sonne de Muhammad (pbasl), le dernier des pro-
phètes. Je pense que cet homme pieux de l’Inde 
rurale était sans nul doute un homme de Dieu et ses 
enseignements pleins de paix ont un impact sur 
moi. J’ai été attire vers l’Ahmadiyya par ses forts 
enseignements spirituels et l’importance qu’elle 
apporte à l’établissement d’une relation avec Dieu. 
Je n’ai jamais ressenti cela avec les principales sec-
tes Musulmanes et n’ai jamais mieux ressenti de 
relation avec Dieu qu’avec l’Ahmadiyya. J’ai signé la 
Bai’at (engagement) à la section Qadiani du mouve-
ment lorsque je n’étais pas avisé des deux dif-
férentes sections et de la separation dont ells 
avaient fait l’objet en 1914. Je n’avais pas realise à 
l’époque que Maulana Muhammad Ali avait en fait 
appartenu au mouvement de l’Ahmadiyya Lahore un 
mois après avoir été un membre du groupe 
Qadiani . 

J’ai repris contact avec le Mouvement Lahore 
Ahmadiyya (la Ahmadiyya Anjuman Isha’at Islam 
Lahore) en Nouvelle Zélande et vint découvrir les 
raisons qui causèrent la separation dans le Mouve-
ment Ahmadiyya ainsi que comment la section 
Qadian se fut éloignée des enseignements de 
l’Ahmadiyya et malheureusement porté ses ensei-
gnements en contradiction avec le Saint Coran, le 
Hadith, et ce ue Mirza Ghulam Ahmad avait lui 
même enseigné. J’ai étudié les publications des 
Mouvements de l’Ahmadiyya Lahore en profondeur, 
et plus j’ai lu, plus je me suis interrogé sur les croy-
ances de la section Qadian. J’ai finalement realise 
que le Mouvement de l’Ahmadiyya Lahore se trouve 
être plus en conformité avec principalement le Saint 
Coran, puis avec le Hadith, et enfin avec ce qu’avait 

par le Saint Coran que je vins au sein de l’Islam. 
Après m’être converti à l’Islam, j’ai ressenti la paix 
venir sur moi et être honnête m’a fait me sentir 
comme une nouvelle personne commençant une 
nouvelle vie, avec un passé vierge. Au cours des 
mois suivants, j’ai étudié l’Islam et acquis une con-
naissance décente de ma nouvelle foi, et depuis ce 
moment j’ai toujours été heureux et satisfait de la 
decision que j’avais prise. 

Lorsque j’apporta ma traduction du Saint 
Coran par  Maulana Muhammad Ali  à la proche 
mosquée de predominance Sunnite, Il m’a été dit 
de ne pas la lire, tandis qu’une autre traduction me 
fut même remise à la place. Par curiosité, j’ai posé  
des questions à ces frères concernant cette soi-
disant ‘Qadiani’ en laquelle ils croyaient. Il me ré-
pondirent que les autres livres ont été implantés 
par les Britanniques pour détruire l’Islam et qu’ils 
font le pélerinage à Qadian ainsi qu’ils croyaient 
aux prophètes qui succèdent à Muhammad (pbasl) 
contrairement à ce que dissent le Saint Coran et le 
Hadith. J’ai commencé à lire quelques unes de 
leurs pages web ainsi que leurs livres. En résultat 
j’ai subi comme un lavage de cerveau avec ces 
thèses et point de vue anti-Ahmadiyya alors qu’à 
ce moment je n’avais pas été avisé des deux sec-
tions du mouvement. 

Un jour, j’ai vu un kioske de l’Ahmadiyya 
(Qadiani Jamaat) au marché local et me suis in-
stantanément rappelé de ce qu’il m’avait été dit et 
lu les concernant et vins leur parler. Je leur ai posé 
des questions pendant environ 20 minutes et ai 
pris quelques uns de leurs ouvrages avant de ren-
trer chez moi. Durant les jours suivant je lus 
quelques uns de leurs livres concernant Mirza 

Le culte Bouddhiste, - la posture à genoux 
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enseigné Mirza Sahib lui-même au cours de sa 
vie, jusqu’à sa mort en 1908.  

Mirza Ghulam Ahmad n’a jamais declare être 
un prophète dans le sens où la croyance Qadiani 
croit qu’il est littéralement un Nabi, après Mu-
hammad (pbasl) le dernier des prophètes (Le 
Saint Coran, 33:40). Mirza Sahib lui même dé-
clara dans la Mosquée de Delhi en serment que 
quiconque se declarant être un prophète après 
Muhammad (pbasl) est un menteur et n’est pas 
un Musulman. Il déclara également que seul un 
misérable imposteur peut se déclarer prophète. 
Après Muhammad (pbasl) et qu’il est dans la foi 
que Muhammad (pbasl) est le ‘khataman nabiy-
een’ (le sceau et la finalité de la mission pro-
phètique) et que nul prophète ne peut à present 
apparaître. J’ai trouvé également choquante la 
façon de certains Qadianis de se plaindre d’être 
surnommés Kafirs par le commun des Musul-
mans même si le Qualife Mirza Mahmood 
Ahmad appela de nombreux Musulmans Kafir 
dans ses écrits, voici un exemple en citant ses 
propres écrits: “ces soi-disant Musulmans qui 
n’ont pas réalisé l’engagement de Mirza Sahib ni 
même entendu son nom sont des kafirs et ne 
sont nullement des Musulmans. J’adopte ces 
pensées, je l’admet volontiers” (Ainah I Sadagat/ 
la réalité de la separation, pages 55,56) Concer-
nant la manière dont ils sont surnommés  kafir 

par le commun des Musulmans ainsi que ceux qui 
renient ses déclarations. Au contraire, Mirza Sahib 
lui-même avait déclaré: “cela à été ma croyance 
depuis le début que nul ne doit être traité de ‘kafir’ 
en n’acceptant pas mes déclarations”. Ce ne sont que 
quelques unes des contradictions que j’ai trouvé en-
tre les croyances de la section Qadiani et les croy-
ances de Mirza Ghulam Ahmad.  

Grâce à l’ensemble des contradictions trouvées 
dans les enseignements Qadiani, je sais pourquoi il y 
a une separation entre le Mouvement Ahmadiyya et 
que la réalité est que le fils de Mirza Sahib, Mah-
mood, à lors de son très jeune âge causé une dis-
corde avec les autres personnes vertueuses du mou-
vement en declarant que “mon père ne savait pas 
qu’il était un prophète”, en 1908. Il a également 
ajouté aux enseignements que ceux qui étaient non-
Ahmadiens devaient être traits comme des non-
Musulmans et que Mirza Ghulam était un prophète, 
contrairement à ce que disaient le Saint Coran, le 
Hadith, ainsi que ce que Mirza sahib avait enseigné 
toute sa vie. J’ai réfléchi encore et encore à ces ques-
tions et en vint à la decision que je voyagerai aux îles 
Fiji pour des vacances et pour en apprendre plus à 
propos du Mouvement Ahmadiyya Lahore. Pendant 
mon séjour dans ces îles, j’ai passé la plupart de mon 
temp à faire des recherches au siege du Mouvement 
à Suva et devint convaincu que le Mouvement 
Ahmadiyya Lahore est le groupe qui adhère vrai-
ment aux enseignements du Saint Coran, de l’Hadith, 
et à ce que Mirza Ghulam Ahmad le Moujaddid du 
15ème siècle avait enseigné. L’un des enseignements 
se trouvant dansle Saint Coran lui-même est que  
lorsque l’on trouve la vérité, il est de notre devoir de 
l’accepter,  ce que je pense avoir fait lorsque j’ai re-
joint l’Ahmadiyya Anjuman Isha’at Islam le jour du 
1er Décembre 2011 au Masjid Noor (siege de Suva, 
îles Fiji).  

Je considère personnellement que faire partie de 
l’Ahmadiyya Anjuman Isha’at Islam Lahore est un 
privilège, le terme Ahmadiyya lui-même est un 
dérivé du nom du Saint Prophète Muhammad 
(pbasl) dont l’autre nom était Ahmad. J’ai à présent 
dédié ma vie à faire disparaître les mauvaises con-
ceptions qui entourent l’Islam et le Mouvement 
Ahmadiyya et de présenter la foi de l'Islam comme 
on le trouve dans le Coran lui-même et dans la per-
sonne de Muhammad(pbasl). Je crois que Muham-

Le culte Bouddhiste –emploi de chapelets 
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mad (pbasl) est le dernier des prophètes et que 
nul prophète nouveau ou ancient ne peut ap-
paraître après lui. La religion de l’Islam est une 
religion de paix, le terme Islam venant du mot 
Arabe ‘salaam’ signifiant paix.  C’est pourquoi la 
foi enseigne tout d'abord faire la paix avec Dieu 
tout-puissant, ensuite de faire la paix avec l’hu-
manité, et enfin d’atteindre la paix intérieure. 
Cela peut être accompli en se soumettant à Dieu 
et en s’efforçant à suivre ses enseignements et 
en devenant de bons êtres humains.  

La Sainte Parole dit 
 

Le Saint Coran établit d'une façon prag-
matique la vérité s u r  les principes fondamen-
taux de l'Islam, qui constituent une base pour le 
salut de chacun. Ses enseignements sont fondés 
sur un raisonnement philosophique de façon 
convaincante. Il prouve à la certitude tous les 
arguments qu’elle avance elle-même. Par exem-
ple, Il prouve l'existence du créateur de l'uni-
vers. Elle établit la vérité de l'unicité de Dieu. Il 
avance aussi de décisifs arguments à faire valoir 
la nécessité suprême de la révélation Divine. 
C'est jamais une perte de distinguer la vérité de 
mensonge.  Cela en soi est un indéniable preuve 
que  Furqan  Majeed  est la parole révélée de 
Dieu.  Cela établit aussi sa réalité Divine et sa 
suprémacie.  Aucun livre révélé devant le Saint 
Coran ni un penseur ou philosophe qui a exercé 

ses talents en quête de vérité, n’ont jamais été 
capable de mettre en évidence les fausses croy-
ances par raisonnement lumineux ni n’ont ja-
mais été capables de bannir les doutes et les 
craintes de l'esprit humain par des arguments 
radiants. Cette tâche glorieuse a été accomplie 
de façon unique par le Saint Coran. Le Saint Pro-
phète (la paix et les benedictions d’Allah soient 
sur lui) n’a jamais fréquenté une école même 
pour une demi-journée.  Il a jamais appris au-
cune connaissance, logique ou pratique, d'un 
philosophe ou un logicien ni n’est entré en con-
tact avec toute sage ou  savant. Il  a toujours 
base la philosophie divine sur des argu-
ments rationels et exposé ces croyances 
comme un salut  durable garanti ,  d’une 
manière si éclairée qui n’a pas de  precedent 

dans toute l'histoire de l'humanité. Il s'agit d'une 
réalisation d'un ordre élevé qui n'est pas possible ou 
même impensable sans l'aide divine.  Ici le raison-
nement humain est force de s’incliner devant le 
Saint Coran, qui a été révélé par Allah Qui n’a aucun 
rival. Donc la connaissance humaine ne peut jamais 
être égale à la divine connaissance. 

(Barahe,en Ahmadiyya,  Vol. I) 
À n’en pas douter, toutes les écritures des reve-

lations sont égales. Mais du point de l'intégralité de 
la narration et l'excellence des croyances consacrés 
dans leur pages, certaines sont supérieurs à 
d'autres.  Sous cet angle de vision, le Coran est 
supérieur à toutes les écritures,  parce qu'il explique 
vigoureusement et de manière convaincante les 
principes de la vraie religion, expose le principe de 
l'unité de Dieu, expose le panorama des choses in-
terdites, et la gamme des variétés de l'idolâtrie 
(esquiver), prescrit des remèdes souverains pour les 
affections spirituelles, divulgue la fausseté des 
fausses croyances et établit la vérité de la foi véri-
table d'une manière qui brille par son absence dans 
les autres écritures. 

Le Saint Coran a été révélé à une époque où l'hu-
manité fait face à toutes ces exigences auxquelles 
elle était destinées a faire face. Il y a une dégrada-
tion morale entière.  Il y avait une anarchie de croy-
ances. Il y avait une détérioration spirituelle qui vi-
ciait toutes les sphères de la vie humaine. Chaos 
confusions de toutes sortes avaient atteint le nadir. 
À ce moment critique,  les enseignements du Saint 
Coran ont été révélés.  Ainsi il a marqué le parox-
ysme et l'achèvement de la Loi Divine pour guider 
l'humanité. Les lois antérieures étaient incom-
plètes parce que quand elles ont été révélées, le 
trouble et le méfait n'avaient pas atteint leur point 
culminant. C'est pourquoi les écritures étaient juste 
assez pour répondre aux besoins de l'époque. Ainsi 
la différence marquée entre les écritures passées et 
le Saint Coran est que les anciennes, même si ils 
étaient resté immunitaires, se sont avérés mal-
heureusement insuffisante. Il a souligné la nécessité 
que les écritures complet et immuable comme le 
Saint Coran. Ainsi le Coran ne laisse aucune place 
pour n'importe quel livre à compléter ses enseigne-
ments. La possibilité de n'importe quel type d'é-
criture est complètement exclue, parce qu'il n'y a 
aucun autre point après le plus haut degré d'excel-
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lence et d'achèvement atteint dans le Coran. Son 
remplacement est concevable uniquement 
quand on supposera avec beaucoup d’espoir que 
le principe de l'unité de Dieu, comme les 
évangiles et les Védas va céder la place à l'i-
dolâtrie et que tous les vrais croyants devien-
dront idolâtres et animistes. Mais tout cela est 
une présomption simple et fictive comme les 
événements faussement envisagés n’auront ja-
mais lieu. 

(Baraheen Ahmadiyya, Vol. II) 

Imam Bukhari  
Le fondateur de la Science 

Hadith  

par Abu Tariq al-Hijazi 

Imam Bukhari est 
un nom évoquant 
révérence et respect 
dans le Coeur de tous 
les Musulmans. Il fut 
l’un des plus grands érudits e le fondateur de la 
science Hadith. Sa compilation prestigieuse 
nommée ’Jame al-Sahih’ est considéré comme 
étant le deuxième livre authentique de l’Islam 
a p r è s  l e  S a i n t  C o r a n .  
 C'est dans le deuxième siècle Hijrah lor-
sque la plupart de ceux qui avaient appris l'Is-
lam du Saint prophète, Que la paix et les benedictions 

d’Allah soient sur lui, disparurent et leur nombre di-
minua radicalement; Le dernier des com-
pagnons du Prophète disparut en 110 de l’année 
de l’Hégire. La possibilité de personnes investies 
d’un intérêt malsain à citer faussement le Pro-
phète,  que la paix et les bénédictions  d’Allah soient sur lui, 
devint apparente. Il fut alors essentiel de collec-
ter et d’authentifier de véritables Hadiths (NdT: 
citations d’actes et de paroles du Saint Pro-
phètes, servant d’exemples et de references à 
l’application du Saint Coran) sans parrainage 
d'un pouvoir de décision, qu’il soit régional ou 
national. Ce fut un travail gigantesque que de 
collecter toutes les déclarations principales du 
Saint Prophète et de les classer dans des 
catérogies adaptées, telles qu’authentique, vraie, 
p a u v r e  e t  f a u s s e .  
 C'était une grande tâche, à laquelle 

Imam Bukhari, un non-Arabe de Khurasan, à par-
ticipé. Il passa 16 ans à chercher, collecter et  affiner 
la compilation de Hadith. En plus de cela, il a établi 
les conditions les plus rigides pour évaluer et au-
thentifier tout Hadith en circulation. Ainsi il est 
connu comme étant le fondateur de la science 
Hadith. Il passa le reste de sa vie dans l’enseigne-
ment et la propagation de la littérature Hadith. Un 
de ses étudiants, Imam Muslim, Devint le deuxième 
compilateur mondial de Hadith.  

Imam Bukhari est né à Bukhara (Ouzbekistan de 
nos jours)  en 196 A.H. (Année de l’Hégire, ou 810 
A.D., A.D 1 correspondant à la date de naissance de 
Jésus Christ sur le calendrier Grégorien). Son père 
mourrut alors qu’il était encore jeune.  Il perdit la 
vue pendant son enfance mais les prières de sa mere 

et ses invocations le 
bénirent d’une vue 
nette qui lui permit de 
lire et d’écrire à la lueur 
du clair de lune  et 

d’une mémoire si vive que s’il lisait ou entendait 
quelque chose, il s’en rappelerait toujours.  

Il a mémorisé le Coran à l'âge de 9 ans, et com-
mença ensuite à apprendre le Hadith des érudits de 
sa region. À l’âge de 18 ans, il fit le voyage à Makkah 
(la Mecque) et y séjourna pendant 16 ans en collec-
tant des Hadiths. Il se rendit en Egypte et en Syrie 
deux fois, à Basra quatre fois, et passa de nom-
breuses années en Hedjaz et alla à Kufa et Bagdad un 
bon nombre de fois. Il est dit qu’il a apprit 600’000 
Hadiths auprès de plus de 1000 érudits.   

Après être revenu à Bukhara après 16 ans d’ab-
sence, il commença à rédiger la compilation de Jame 
Al-Sahih. Il séléctionna 7275 Hadiths et les organisa 
en 93 chapitres. Bien qu’Imam Bukhari écrivit de 
nombreux livres, il gagna principalement en impor-
tance grâce à ceux ci: Tarikh Al-Kabeer, Adab Al-
Mufrad et Sahih Al-Bukhari. Il écrivit le premier les 
nuits de pleine lune à la Mosquée du Prophète à Me-
dine. Il avait une très forte mémoire. Il mémorisa 
70000 Hadiths à un jeune âge et plus tard dans sa 
vie, ce nombre dépassa les 300000. Parmis ceux ci, 
100000 Hadiths furent Sahih et 200000 furent 
Hasan, Daif, (Sonore, faible) etc. En 250 de l’année 
de l’Hégire, il s’est établi à Neshapur où il fit la ren-
contre de Muslim ibn Al-Hajaaj comme son disciple 
qui compila Sahih Al-Muslim, considéré comme le 

“O Allah pourquoi ce monde si spa-
cieux n’a pas de place pour moi?” 
prière de Imam Bukhari à Allah 
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second de Bukhari dans le monde Musulman.  
Son livre sur le Hadith est considéré comme 

la reference des Sahah Sitta qui sont les six 
livres les plus authentiques du Hadith collectés 
pendant les années 200-300 A.H. Ces livres sont:   
Sahih Bukhari par Imam Bukhari – 256 A.H.  
Sahih Muslim par Muslim ibn Al-Hajaaj – 261 
A.H.  
Sunan Al-Sughra par Al-Nasai – 302 A.H.  
Sunan Abu Dawood par Abu Dawood – 274 A.H.  
Jami Al-Tirmidhi par Al-Tirmidhi – 278 A.H.  
Sunan Ibn Majah par Ibn Majah – 273 A.H.  

 
Hafiz Ahmad bin Adi a expliqué que lorsque 

Imam Bukhari fit son arrive à Bagdad, les meil-
leurs érudits essayèrent de le tester et mé-
langèrent 100 Hadiths, aussi bien dans la chaine 
de narrateurs que dans le texte et donnèrent ce 
mélange à 100 personnes pour qu’ils deman-
dent l’authenticité de tels hadiths à Imam Buk-
hari. Ce dernier dit qu’il n’avait jamais entendu 
de Hadiths tels qu’ils lui étaient exposés. Il ré-
péta alors chacun des Hadiths comme il lui fut 
cite par chacun de ses interrogateurs, puis il ré-
cita le Hadith corrigé pour chaque personne sé-
parément. Les personnes concernées furent 
étonnées par l’étendue de ses connaissances et 
firent lui firent preuve d’un grand respect.  

Imam Bukhari était une riche personne mais 
il a vécu sa vie comme un homme très simple 
qui donnait la majeure partie de ses revenus aux 
pauvres. Mahammed Hatim Warraq, un de ses 
disciple, dit que lorsque Imam s’était établi à 
Sarai (Inn), non loin de la ville de Bukhara, il 
posait des briques de ses propres mains. Lor-
sque Warraq lui dit “laissez moi ce travail”, il 
répondit “Au Jour du Jugement, ce travail me 
sera bénéfique.” Concernant sa dévotion, il est 
dit que Imam récitait entièrement le Coran quo-
tidiennement les jours de Ramadan et en récitait 
un tiers lors des prières de nuit.    

En 250 A.H., Imam Bukhari alla à  Neshapur 
où il fut bien accueilli. Imam Muslim Neshapuri 
dit qu’il n’avait jamais vu de réception aussi 
grande pour n’importe quel érudit ou dirigeant.  
Imam Bukhari commença ses conférences,  qui 
furent suivies par des milliers. Sa popularité ir-
rita le dirigeant local et Imam Bukhari décida de 
quitter Neshapur pour se render à Bukhara où il 

fut une nouvelle fois reçu avec un grand enthousi-
asme. Il commença ses conferences et établit aussi 
une école pour un enseignement régulier, mais après 
quelques temps, à cause de différents avec le 
dirigeant local, il décida de quitter sa ville natale 
pour  Samarqand.  

Mais alors qu’il était encore à des kilometres de 
la ville, on lui en interdit l’accès. Lorsqu’il ne trouva 
nul lieu où se render, il pria le Tout-Puissant Allah en 
disant, “Ô Allah, cette terre est si vaste, mais il est 
devenu étroit pour moi.” Ses prières obtinrent une 
réponse et il mourrut à Khartang, un lieu entre 
Samarqand et Bukhara. Cela eut lieu la nuit de Eid Al
-Fitr, la première nuit de Shawwal (septembre selon 
le calendrier Grégorien) 256 A.H. Il est enterré au 
mausolée Mohammad Al-Bukhari à Khartang, non 
loin de Samarqand en Ouzbékistan.   

Abd Al-Wahid ibn Adam Awaysi déclare: “J’ai vu 
le Saint Prophète, la paix et les bénédictions d’Allah soient sur 

lui, en rêve avec un groupe de Sahaba et il lui fut de-
mandé, ‘Qui attends tu?’ Il répondit “Pour Bukhari.” 
Quelques jours plus tard j’entendis la nouvelle de la 
mort de Imam Bukhari. Il est mort au moment 
même où j’ai vu le Prophète, pbasl, dans mes rêves.”  

Sahih Al-Bukhari est considéré comme étant la 
plus authentique collection de Hadiths, qui couvre à 
peu près tous les aspects de la vie humaine en four-
nissant des conseils appropriés du Saint Prophète. 
Par Piété, Imam Al-Bukhari n’a jamais écrit aucun 
Hadith sans effectuer deux rak’ahs Salat du conseil 
d’Allah et lorsqu’il était sûr de son authenticité, alors 
i l  l ’ é c r i v a i t  d a n s  l e  l i v r e . 
 Imam Bukhari ne vécu que pendant 62 ans 
mais pendant son temps de vie il réalisa un travail 
merveilleux, qui a guidé l’Ummah pendant les 1200 
dernières années. Des dizaines de commentaires ont 
été écrits sur ses traités et quotidiennement des 
centaines d’érudits enseignent le Bhukari à des 
milliers d’étudiants dans le monde entire. Puisse le 
Tout-Puissant lui accorder la meilleure recompense. 
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La Pierre Noire et  

 
son Importance  

L’éditeur  NOOR-I-ISLAM  

(Question de Mars 2012) 

 Lorsque nous faisons la tawaf autour de la 
Ka’bah, pendant le Pèlerinage ou la Umrah, ou 
même la Sunnah, nous la commençons et finis-
sons toujours du côté Est de la Ka’bah où la pi-
erre noire est place. Il est recommandé d’em-
brasser la Pierre Noire ou de la toucher au de-
part et chaque fois que nous en faisons le tour. 
Mais si cela n’est pas possible, un geste de la 
main est suffisant, respectant ainsi ce qui est 
recommandé pendant la tawaf. Il est important 
cependant de savoir quelle est la signification, 
s’il y en a, de la Pierre Noire.   

Umar Ibn Al-Khattab (Puisse Allah être satisfait de 

lui), le deuxième le plus proche du Prophète, la 

paix et la bénédiction d’Allah soient sur lui, de tous ses 
compagnons, se tenait une fois près de la Pierre 
Noire et l’embrassa alors qu’il était sur le point 
de faire son tawaf. Il s’adressa ensuite à celle ci, 
disant: “Je sais que tu n’es rien de plus qu’une 
pierre qui ne peut causer ni peine ni bénéfice. Si 
je n’avais pas vu le Prophète t’embrasser, je ne 
l’aurais pas fait.” (Al-Bukhari).  

Ainsi Umar, Qu’Allah soit satisfait de lui, établit 
toute la question de la Pierre Noire et son im-
portance dans la bonne perspective. Il s’agit 
d’une simple pierre qui ne peut causer ni peine 
ni bénéfice à qui que ce soit. Etant une pierre, 
elle n’est pas différente des autres pierres. Umar 
savait évidemment que la Pierre ne pouvait pas 
lui nuire, mais ses paroles s’adressaient aux per-
sonnes presents, et de ce fait pour toutes les 
autres. Leur dire ceci signifiait que ces paroles 
seraient communiquées par d’autres pèlerins à 
leurs peuples partout dans le monde Musulman. 
AInsi, l’acte d’embrasser la Pierre Noire ou de la 
vénérer cherche seulement  à suivre l’exemple 

du Prophète parce que le Prophète, La paix et les bénédic-

tions d’Allah soient sur lui, nous à seulement enseigné ce 
qui est bon. Donc, cela relève de l’exigence générale 
de suivre le conseil du Prophète. La Pierre Noire n’a 
d’autre signification que de marquer le depart et la 
fin d’un rituel de culte particulier.  

Il est utile de savoir quelque chose de l’histoire 
de la Pierre Noire. Il est réputé que la Ka’bah fut con-
struite, selon les instructions d’Allah, par les pro-
phètes Abraham et Ishmael, la paix soit sur eux.. Il est 
rapporté que lorsqu’ils achevèrent sa construction, 
Abraham dit à son fils: “donnes-moi une belle pierre 
à mettre dans ce coin”. Il lui apporta cette pierre qui 
était different des autres pierres qu’ils avaient util-
ises pour la construction. Elle est noire avec une 
touche de rouge, en semble différente en texture. Il 
n’y a nul doute qu’elle est différente des autres pier-
res, parce qu’elle était là depuis des milliers d’an-
nées, conservant sa forme, son état et sa couleur 
malgré toutes sortes de conditions météorologiques 
et les milliards de mains qui l’ont touché et les lèvres 
qui l’ont embrassé. Elle a résisté aux incendies, aux 
inondations ainsi qu’aux autres conditions extrêmes, 
tout comme aux nombreuses rénovations et recon-
structions. Tous ceux qui rénovèrent la construction 
de la Kabah la laissèrent là où elle se trouve. 
Quelques rapports suggèrent qu’il s’agit d’un 
météore apporté à Abraham par l’Ange Gabriel.  
 Même si cela est vrai, cela ne change pas son 
statut religieux que j’ai mentionné, qui est qu’il s’agit 
d’une pierre sans caractéristiques spéciales ni 
statut. Lorsque nous la vénérons, nous le faisons 
parce que cela marque un rituel de culte, mais n’est 
pas une part de ce culte. Ce qui constitue notre culte 
est le suivi des conseils du Prophète. Dans ce con-
texte, il a embrassé la Pierre Noire à certains mo-
ments, lui a fait un signe avec son baton à d’autres 
moments, et fait un signe avec ça main comme il 
convenait de le faire.  Accomplir celui de ces gestes 
qui nous est le plus facile alors que nous faisons le 
tawaf est parfaitement acceptable. Nous sommes 
récompensés pour suivre l’exemple du Prophète (la 

paix et les bénédictions d’Allah soient sur lui) . Celui qui pense 
que la Pierre Noire peut apporter le bénéfice ou 
prévenir de la peine est dans l’erreur totale.  
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